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Nous vous souhaitons une bonne et heureuse année 2010 dans la joie et la paix. 
 

We wish joy and peace and a fruitful New Year 2010 to everyone. 
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Une première à Strasbourg : l’Université régionale de la solidarité internationale 
 
C’est dans le cadre de la Semaine de la solidarité internationale organisée par une quarantaine d’associations 
membres du collectif Humanis*, que s’est tenue à Strasbourg cette Université régionale, forum proposant 
informations, échanges et réflexions sur le thème de la solidarité et les enjeux de la coopération au 
développement. 
 
Rencontre ambitieuse et peut-être risquée qui tentait de réunir et de donner la parole à de nombreuses 
associations très diverses et à différents acteurs impliqués sur le terrain de la solidarité : expériences de partage 
et de coopération, mais aussi champ ouvert à la compétition et aux conflits dans les stratégies et l’action 
associatives. De fait, le programme annoncé n’écartait du débat ni les questions exigeantes comme la dimension 
éthique dans le projet de solidarité, ni les questions controversées comme le rôle des entreprises ou l’humanitaire 
business. 
 
L’approche éthique, conçue comme la mise en œuvre de valeurs intériorisées, a permis d’ouvrir la session en 
dénonçant les manques – ou les manquements dans l’action – que nous vivons à l’heure actuelle. Toutefois, ce 
constat a mené à la conclusion contestable – plus ou moins partagée par les participants – que le défi actuel 
nécessiterait l’invention de valeurs communes nouvelles. La critique, a priori légitime si elle n’avait été partielle 
(et parfois partiale) de la prédominance d’un universalisme « à l’occidentale », a conduit certains membres de la 
société civile à se livrer, pour pallier cette vieille fascination du modèle « occidental », à l’apologie d’un 
relativisme culturel qui, au lieu d’impulser le rééquilibrage « Nord/Sud », a introduit, par un mépris de ce Nord 
dont ils sont les acteurs, un nouveau déséquilibre en faveur, cette fois-ci, du Sud. 
 
Il est à regretter que certains intervenants, au lieu d’appréhender les problématiques relatives à la solidarité 
internationale selon un mécanisme de déconstruction/reconstruction, se soient laissés aller à l’exercice de sa 
déstructuration/destruction. Sans doute ceux-ci auront-ils indûment érigé au rang de savoir et de vérité absolue 
des opinions construites à la seule lumière d’une expérience, nécessairement limitée. Par contre, ce forum aurait 
pu être l’occasion d’ouvrir un champ fertile à la pensée et un climat propice pour penser. Déconstruire – et 
pourquoi pas détruire – mais à condition de se donner les moyens de la redécouverte par d’autres voies. Cela 
exige des acteurs qu’ils acceptent, selon la formule d’un humanitaire, de se défaire de leur blouse blanche pour 
revêtir leur costume de citoyen. Ainsi aurait-on pu éviter que les échanges entre associations et entreprises ne 
s’écartent de leur objet pour dériver vers un combat de légitimité. 
 
Si ces défauts et manquements tiennent en partie aux organisateurs, ils sont aussi le reflet, à l’échelle de ce 
forum, du manque de « savoir dialoguer » et du climat de méfiance – après une période d’ignorance – qui 
traversent le monde associatif et les rapports qu’il entretient avec son environnement. 
 
Donner forme au débat puis débattre sur le fond, voilà le défi auquel devront s’atteler les acteurs de la solidarité 
internationale pour que les initiatives qui suivront et la prochaine édition de cette Université régionale, que nous 
attendons, deviennent un lieu d’écoute et d’échange véritables et, aussi, un laboratoire d’idées pour celles et 
ceux qui s’intéressent à l’éthique, à la solidarité et au développement. 
 
Sabrina FERSTLER & Jean-Bernard MARIE 
<www.humanis.org> et <wwww.lasemaine.org> 
 
 
And in English… 
 
Ethics « in questions » 
A first in Strasbourg: The regional University of international solidarity 
 
It was during International Solidarity Week that the regional University, in the form of a forum, took place. 
Approximately 40 associations, all part of the Humanis Collective, organised and participated in this forum. The 
forum itself offered participants the opportunity to communicate their reflections, share their experiences and offer 
information on the subject of solidarity and in particular, the issues surrounding cooperation for development. 
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This ambitious and somewhat, risky meeting attempted to unite the numerous associations and entities involved 
in the field of solidarity, encouraging cooperation. That said, it was also an open arena for competition and 
conflicts relating to associative strategies and actions. In fact, the announced programme did not reject 
demanding questions such as the ethical dimension of a project for solidarity, or controversial questions such as 
the part firms play in humanitarian business. 
 
The ethical approach seen as the implementation of internalised values offered the opportunity to open the 
session by denouncing the lacks of – or lacks in – action that we are now undergoing. However, that report led to 
the questionable conclusion – shared more or less by the participants – that the current challenge needed the 
creation of new common values. The criticism of the predominance of an ‘occidental universalism’ could have 
been legitimate in principle, had it not been partial (and sometimes for one’s part.) In order to palliate that old 
fascination for the ‘occidental’ model, it led some members of the civil society to eulogise a cultural relativism, 
which introduced, instead of impulsing a ‘North/South’ balancing, a new imbalance in favour of the South now, 
despising that North whose protagonists they are. 
 
Unfortunately, instead of considering the issues linked to international solidarity from an ‘un-building’/‘building 
upon’ point of view, some participants drifted to a ‘un-structuring’/destroying exercise. There is no doubt those 
unduly considered that the opinions built from experiences only were knowledge and absolute truth. However, 
this forum could have been the opportunity to open a fertile field to thinking and a favourable atmosphere to think. 
‘Un-building’ – and why not destroying – but only if the means of rediscovery are provided, which requires the 
actors to accept, according to the expression of a humanitarian worker, to get rid of their white blouse to put on 
their citizen hat. Thus, they could have prevented the exchanges between associations and firms to derive from 
their object and fight for legitimacy. 
 
If those faults and failings are due to the organisers, they also reflect, in regards to this forum, the inability of open 
dialogue and the atmosphere of mistrust – after the ignorance period – that hang over the world of associations 
and the relationships they have with their environment. 
 
‘Giving form to the debate’ then ‘debating the content’ is the challenge that the participants of international 
solidarity will have to take up if they want the initiatives to come and the next edition of the regional University, 
which we are waiting for, to become a place to listen and exchange and, also, a powerhouse for those who are 
interested in ethics, solidarity and development. 
 
Sabrina FERSTLER & Jean-Bernard MARIE 
*<www.humanis.org> et <www.lasemaine.org> 
 

PUBLICATIONS RECENTES 
 
 Marie-Luce Delfosse et Catherine Bert, Bioéthique, droits de l’homme et 
biodroit. Textes internationaux, régionaux, belges et français. Préface Yvon 
Englert. Bruxelles, Coll. « Les codes commentés Larcier ». Ed. Larcier, 2e éd. 
revue et augmentée, 2009, 574 pages, 85 EUR.  
L’ouvrage est impressionnant par sa densité, par le nombre et le choix judicieux de 
textes proposés, par la manière astucieuse d’offrir des références éthiques et 
juridiques sans saturer le lecteur. On ne peut qu’être reconnaissant aux deux 
auteurs des facultés universitaires de Namur (Belgique) et souhaiter que cette 
manne documentaire serve au plus grand nombre, éthiciens, juristes, mais aussi 
structures diverses autour de la bioéthique et du biodroit. A  notre connaissance, il 
n’existe en effet pas d’outil équivalent répondant aux trois objectifs qu’un lecteur est 
en droit d’attendre ici : « Rendre compte de l’évolution des pratiques et des 

connaissances biomédicales à travers l’encadrement normatif – éthique et juridique – mis en place à leur 
propos ; montrer la genèse de ces normes en rappelant le cheminement qui y a conduit ; souligner la dimension 
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toujours plus internationale des questions bioéthiques dans un monde globalisé où les échanges entre régions du 
monde s’intensifient. »  
L’ouvrage est construit autour de huit sections dont la première tient une place particulière. Portant sur les 
« Textes généraux », elle expose les droits humains, elle décline très exactement ces Droits de l’Homme qui sont 
aujourd’hui la référence première quand il s’agit d’évaluer et d’encadrer les pratiques touchant au vivant. Elle 
propose donc des textes internationaux, mais aussi européens, africains, américains, asiatiques et 
musulmans/arabes. Si l’européen connaît en général les textes correspondant à sa sphère culturelle, il est moins 
évident qu’il connaisse aussi les autres : j’ai personnellement été très heureuse de découvrir en particulier les 
références africaines et arabes qui sont finalement une singulière inculturation des droits universels, pas 
suffisamment connues et invoquées. Cette mise en perspective de la donne européenne avec d’autres cultures 
et d’autres continents est d’autant plus riche que cette partie comme toutes les suivantes est accompagnée d’une 
bibliographie sélective et surtout de textes et documents complémentaires dont les références (en particulier sur 
Internet) sont indiquées.  
Les sections suivantes traitent d’une problématique particulière, mais grosso mode sur le même modèle : textes 
internationaux puis européens, enfin textes belges puis français. Seule la deuxième section consacrée aux 
« Droits des patients » comprend en outre des « textes fondateurs » On veut y montrer, en effet, l’incidence des 
droits humains sur la condition de patient. Les six sections suivantes concernent les thématiques suivantes : 
« Utilisation des éléments et produits du corps humain », « Expérimentation humaine », « Recherches sur 
l’embryon et clonage humain », « Procréation assistée », « Données et tests génétiques », « Soins palliatifs et 
euthanasie ». Si les textes fondateurs des deux premières sections comprenaient des textes parfois plus anciens, 
le choix des textes contemporains est limité à la première décennie de notre 21e siècle. Et c’est déjà énorme !!  
Mais conscient de l’évolution rapide des connaissances et des pratiques conduisant à la révision des textes ou la 
production d’encadrements nouveaux, le présent recueil dispose d’un prolongement virtuel grâce au site 
www.larcier.be dans la rubrique « Bioéthique et droits de l’homme et biodroit ». On l’aura compris : l’ouvrage a 
essayé de proposer le meilleur dès sa présentation. Simplement aurait-on peut-être pu ajouter un index final : 
pas si évident, certes, quand par exemple le droit à la vie est omniprésent, mais utile pour retrouver rapidement 
d’autres notions (personnes âgées, handicapées, femmes enceintes, discrimination, mutilation...) 
A noter enfin, que chaque section commence par une introduction courte mais significative du débat sur la 
thématique engagée. On y fait droit aux perspectives diversifiées du débat public avec leurs enjeux. Peut-être la 
finale de la 8e section est-elle la plus ambiguë quand elle revient sur les notions d’euthanasie passive et active, et 
qu’elle estime que « du point de vue juridique, on s’accorde aujourd’hui pour mettre l’acception sur la notion de 
mort provoquée s’opposant à la mort naturelle. » Est-ce là aussi un élément de la différence France-Belgique 
pointée en préface par Yvon Englert ? Quoi qu’il en soit, voilà un ouvrage qui fait connaître la place des droits 
humains en bioéthique et qui mérite d’être connu. 
Marie-Jo Thiel  
 

 
 Jean-Daniel Causse et Denis Müller (Dir), Introduction à l’éthique. Penser, 
croire, agir. Coll. « Le champ éthique » N°51, Genève, Ed. Labor et Fides, 
2009, 673 pages, 28 EUR.  
L’éthique est devenue un sujet à la mode, et pourtant que désigne-t-on par là ? 
Comment la définir ? Comment l’appréhender dans ses fondements et ses 
variations sectorielles ? Peut-elle s’enseigner ? Son ancrage dans une foi religieuse 
change-t-il quelque chose à sa manière de fonctionner, de discerner, d’évaluer ? 
Réciproquement, l’éthique apporte-t-elle quelque chose à la théologie ? Quel est le 
rôle de la loi, de la valeur, de la vertu ? Qu’est-ce que le mal, la responsabilité, 
l’espérance ? Quelles implications pour les défis autour de la sexualité, de la 
famille, de la filiation, de la procréation, de l’économie, de la politique ? Cette 
Introduction à l’éthique n’hésite pas à relever le défi, à prendre ces questions à 
bras le corps de ses 22 contributions. 

Deux théologiens spécialisés dans le domaine de l’éthique ont assuré la direction de cette publication. Le premier 
enseigne à l’Institut protestant de théologie de Montpellier tout en dirigeant le Département de psychanalyse de 
l’Université Paul-Valéry-Montpellier III où il est professeur ; le second est professeur d’éthique théologique aux 
Universités de Genève-Lausanne, ancien président de l’ATEM. Avec 18 auteurs français, suisses et un canadien, 
reconnus dans leur discipline, ils relèvent le défi de ces questions difficiles et complexes.  
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L’ouvrage se présente ainsi comme un manuel d’une très grande richesse et extrêmement pédagogique. En ses 
trois parties, il aborde tous les grands thèmes de l’éthique théologique, en ses fondements et ses spécificités 
sectorielles. Il sera précieux non seulement pour la réflexion de qui s’intéresse à l’éthique dans notre monde 
complexe et multiforme, mais encore pour la formation des étudiants. Plus encore, il présente une bibliographie 
très fournie en fin de chaque section et en fin d’ouvrage. Enfin, il propose un index (thématique et d’auteurs) 
extrêmement utile à qui cherche des précisions sur un point ou un autre. L’ensemble n’est pas pour autant un 
prêt-à-penser mais plutôt un ensemble de propositions distanciées invitant le lecteur à penser pour lui-même et 
finalement à répondre comme sujet. 
La première partie « Ethique, morale et religion, fondements philosophiques et théologiques » est consacrée aux 
assises philosophiques et théologiques de l’éthique dans son articulation avec la morale et la foi chrétienne. Elle 
ouvre des pistes, encourage des corrélations disciplinaires, met en perspective à travers des systèmes de 
convictions et des synthèses doctrinales, convoque des auteurs divers, de toutes tendances et de toutes 
époques, s’insère dans le christianisme tout en invitant au débat d’autres religions au besoin. Impossible de 
rendre compte de toutes les contributions mais disons que cette première partie, traverse le commandement 
moral, l’exigence éthique, la question de Dieu, le statut de la raison en éthique, le thème de l’autonomie, le statut 
de la loi morale, les valeurs et les vertus. L’ouvrage, on l’aura compris, ne prend pas parti pour une 
compréhension unique de l’éthique. 
La seconde partie, « Finitude, transcendance et responsabilité », inscrit l’éthique dans ses défis que sont le mal, 
la faute, le péché, la responsabilité, l’utopie et l’espérance, la nature à l’heure de la civilisation technologique et 
du devoir de protection de l’environnement, les déplacements suscités par la référence à Dieu, au Christ… La 
troisième et dernière partie, « L’éthique au cœur de l’humain et du monde », situe l’éthique au cœur du monde 
contemporain et traite de questions d’éthique sectorielle, sans pour autant tomber dans les dérives de l’éthique 
appliquée. Elle aborde ainsi la question du corps, du temps, de la conjugalité, de la filiation, du commencement et 
de la fin de vie, sans oublier les interrogations économiques et politiques autour du pouvoir, de la démocratie, de 
la justice, du travail. C’est la partie la plus longue des trois.  
Ce bref aperçu est sans doute caricatural de la richesse du contenu, mais aussi d’une vraie perspective 
interdisciplinaire. Le lecteur devrait au final, mieux mesurer la complexité de l’éthique, la densité redoutable des 
questions auxquelles il se confronte. Il devrait aussi en retirer le sentiment d’une possible « humanisation 
permanente ». 
Marie-Jo Thiel  

 
EN LIGNE – ONLINE 
 
En  ligne sur notre site internet  www.ethique-alsace.com sur CEERE / Canal Ethique TV vous trouverez : 
 
- Retransmission de la conférence Savoir(s) en commun 2009 : Identités sensibles du 18 novembre 2009 au 
Palais universitaire de Strasbourg. 
 
- Retransmission de la conférence sur La Convention sur les Droits de l’Homme et la biomédecine : 10 ans après 
du 3 novembre 2009, Palais de l'Europe, Strasbourg. 
 
- Retransmission des Entretiens Science et Ethique 2009 L'heure bleue : changement climatique, énergies de la 
mer et biodiversité des 15 et 16 octobre 2009, Océanopolis, Brest. 
 
- Retransmission du colloque des espaces éthique régionaux sur le thème : L’homme et sa Nourriture. 
Symbolique et enjeux éthiques, qui s’est tenu à Strasbourg du 8 au 10 septembre 2009.  
 
- Retransmission du colloque Dialogues de Strasbourg pour la Démocratie : Les tests génétiques sur internet  
bénéfice ou risque pour notre santé ? du 22 juin 2009 Salle du Munsterhof, Strasbourg. 
 
- Retransmission de la soirée des Etats généraux de la bioéthique : Débat citoyen du 25 mars 2009 à la faculté 
de médecine de Strasbourg – Inauguration de l’ERERAL (Espace de Réflexion Ethique Région Alsace) - Grande 
conférence inaugurale des troisièmes Journées Internationales d’Ethique par le Pr. Jean-François Mattei. 
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- Retransmission des troisièmes Journées Internationales d’Ethique du 26 au 28 mars 2009 sur le thème : 
« Quand la vie naissante se termine ». 
Le DVD du colloque « Quand la vie naissante se termine » est disponible - coût : 20€. 
Pour vous le procurer envoyez un chèque bancaire libellé à l'ordre de « l'Association Herrade de Landsberg"  à 
l'adresse suivante : Professeur Anne Danion-Grilliat, Secrétaire de l'Association Herrade de Landsberg Hôpitaux 
Universitaires de Strasbourg 1, Place de l'Hôpital 67091 Strasbourg Cedex Faculté de Médecine, Université de 
Strasbourg. Notez bien vos nom et adresse dans votre correspondance. 
 
Par ailleurs vous pouvez également retrouver depuis le site de la Fondation Ostad Elahi des entretiens 
filmés autour de l’éthique : http://video.fondationostadelahi.com/ 

 
ACTUALITES DU MOIS DE JANVIER 2010 
 
Jeudi 7 et vendredi 8 – 12ème  colloque éthique de Bicêtre  
Thème : Annoncer le cancer et la maladie grave 
Lieu : Espace éthique/AP-HP - CHU Saint-Louis, Paris – Quadrilatère historique, porte 9 
 
Vendredi 8 – Conférence 
Thème : L'hôpital a-t-il une âme? par Alain de Broca 
Lieu : Centre Hospitalier d'Argentan (61) 
 
Jeudi 14 – Séminaire Interdisciplinaire de recherche sur « le Contact » 
Thème : La reprise faite en philo par Maldiney du travail de Szondi, par Yannick Courtel  
Lieu : de 18h à 20h Amphi Viaud – Faculté de psychologie – Strasbourg  
 
Jeudi 14 – Conférence  
Thème : Ethique et génétique : Dans le meilleur des mondes ? par Joël Gellin, Dir. de Recherche INRA au Dépt 
dé Génétique animale 
Lieu : à 18h - Médiathèque José Cabanis – Grand auditorium – Toulouse  
 
Vendredi 15 - Samedi 16 – Programme : Médecine, sciences et société : vers un sujet normalisé? 
Séminaire "Que sommes-nous aujourd'hui en ce monde qui est le nôtre?" 
Lieu : 17h à 19h - MISHA – Strasbourg 
 
Samedi 16 – Séminaire Ethnomédecine et bioéthique 
Thème : Les 4 humeurs, 4 éléments et plantes médicinales dans la tradition gréco arabe (Médecine Unani) par 
Christian Busser, Responsable du séminaire, Docteur en pharmacie et en ethnologie.  
Lieu : de 10h à 12h - Salle 5311, Bât V, Patio Campus Esplanade – Strasbourg 
 
Lundi 18 – Séminaire Dire la guerre penser la paix  
Thème : L'éducation à la non-violence et à la paix, par M. Christian Renoux 
Lieu : de 17h30 à 19h30 - Palais Universitaire – Strasbourg 
 
Jeudi 21 – Séminaire Bioéthique et société 
Thème : L'automne de la vie : enjeux éthiques du vieillissement, par Jean-Claude et Simone Otteni 
Lieu : de 16h à 19h CEERE Strasbourg  
 
Jeudi 28 – Journée d’études pour le Conseil scientifique des 4è Journées internationales d’éthique 
Thème : Enjeux éthiques du vieillissement  
Lieu : CEERE – Strasbourg  
 
Vendredi 29 – Conférence grand public 
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Thème : Deuil et résilience par Gilles Deslauriers, Psycho éducateur, -   Psychothérapeute du deuil 
Lieu : à 20H -  Amphi de l'IFSI Saint Vincent - Clinique sainte Barbe -  Strasbourg 
 
Pour en savoir plus sur toutes ces manifestations et celles qui suivent les autres mois : voir notre site Internet 
www.ethique-alsace.com/ Rubrique « Actualités » en cliquant sur la date correspondante. 

  
INSCRIVEZ-VOUS DES A PRESENT 
 
Deuxième colloque interculturel d’éthique théologique catholique sur le thème : 
Dans les courants de l’histoire : de Trente vers l’avenir / In the Currents of History: From Trent to the Future,  du 
24 et 27 Juillet 2010 à Trente, Italie.  
Attention, les inscriptions ont commencé le 1er novembre et seront closes dès que sera atteint le nombre 
maximum de participants, soit 600 (des 5 continents) 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE en ligne sur http://www.catholicethics.com/index.php 

 
OFFRE A SAISIR 
 
Université catholique de Louvain (UCL)  
Vacance de postes académiques  (m/f) à temps plein et à temps partiel pour entrée en fonction le 1er 
septembre 2010.  
Les postes à pourvoir le seront au sein d'une nouvelle université qui devrait regrouper les membres de 
l'Académie Louvain (UCL, FUNDP, FUSL et FUCAM) à partir de septembre 2010.  
Les candidatures doivent parvenir au rectorat avant le 15 janvier 2010 à minuit.  
Pour être recevable, la candidature doit s'appuyer sur le diplôme de docteur avec thèse.  A défaut du diplôme, 
l’on doit pouvoir s’appuyer, au minimum, sur la proclamation du titre de docteur avec thèse.  
Cette condition doit être remplie au plus tard le 15 janvier 2010 à minuit. Attention à la composition du dossier de 
candidature et au calendrier de la procédure qui sera précisé à chaque étape du processus.  
Contacts : Mme Claire Brumagne, Cons.juridique RECT - Cabinet du Recteur CRCT - Place de l'Université, 1 à 
1348 Louvain-la-Neuve / Email : Claire.Brumagne@uclouvain.be / Téléphone : 010 47 88 13 / Télécopie : 010 47 
38 03  & Mme Christine MARCQ,  Christine.Marcq@uclouvain.be / Téléphone : 010 47 88 01 
 
 
Université francophone Bioéthique, Sciences et Société  /  Session 2010 (Namur 
10-11 septembre) 
Recherche biomédicale et principe de justice 
Dans le cadre de son programme QUAERETHICA (www.iales.org)  de promotion de la recherche  en sciences 
sociales dans le domaine de l’éthique des sciences, l’Association internationale droit, éthique et science organise 
annuellement une université francophone des jeunes chercheurs. Celle-ci est  destinée à  encourager de 
nouvelles perspectives de recherches notamment pluridisciplinaires et à faciliter leur réalisation. Elle invite ainsi 
les jeunes chercheurs à  soumettre à la réflexion et au débat des projets  sur un sujet préalablement fixé qu’un 
jury sélectionnera et qui seront présentés au cours de  journées de réflexion en présence d’autres chercheurs, de 
praticiens et d’universitaires.  
Lieu et dates : 
Les 10 et 11 septembre 2010 à l’Université de NAMUR (Belgique). 
Contact et information :  
M Christian BYK, secrétaire général, Association internationale droit, éthique et science, 19 rue Carpeaux 75018 
Paris – Tél. 33 (0) 1 42 63 13 20 – Courriel : christian.byk@aliceadsl.fr 
Site :  www.ethique-alsace.com   
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SOUTENIR L’ETHIQUE 
 
Donner au CEERE, c’est soutenir l’éthique et c’est payer moins d’impôts. 
Le travail autour de l’éthique, la recherche et l’enseignement, la formation et les sensibilisations autour de qui 
peut humaniser, ne peut se faire sans un minimum de moyens.  
Depuis le 1er janvier 2009, une fondation partenariale à l’Université de Strasbourg, la Fondation université de 
Strasbourg, a été créée pour accompagner les grands projets de l’Université tels que le handicap, des bourses 
sociales, des chaires d’enseignement mais également l’éthique via le CEERE. Ainsi, donner de l’argent au 
CEERE  en mentionnant « Ethique – CEERE » vous permet désormais de payer moins d’impôts ! 
 
Quels sont les avantages fiscaux ? 
Particulier, vous bénéficiez d'une déduction fiscale de 66% du montant de votre don dans la limite de 20% de 
votre revenu imposable. Par exemple, si vous avez 1000 € de disponible pour nous soutenir, faites nous un don 
de 3000 € ! Vous récupérez la différence  sur votre feuille d'impôts ! 
Entreprise, vous bénéficiez d'une déduction fiscale de 60% du montant de votre don dans la limite de 0,5% de 
votre chiffre d'affaire.  
Si vous payez l'ISF, vous bénéficiez d'une déduction fiscale de 75% du montant de votre don dans la limite de 50 
000 € par an. 
Le don au CEERE vous rend acteur du travail éthique. Grâce à vous des projets autour de l’éthique peuvent voir 
le jour. Ensemble, nous pouvons ainsi construire un monde « plus humain ». 
 
Comment faire ? 
C’est très simple. Il vous suffit de compléter le bulletin de don (en doc. joint ou en cliquant ici) et d’y joindre un 
chèque à l’ordre de « Fondation Université de Strasbourg » en précisant que vous souhaitez flécher la somme 
allouée à l’«éthique - CEERE» et d’envoyer le tout à l’adresse suivante :  
 

Fondation Université de Strasbourg 
8 allée Gaspard Monge - BP 70028 

F-67083 Strasbourg Cedex 
 
Vous recevrez alors un reçu fiscal permettant de déclarer votre don lors de votre déclaration d'impôts. Plus de 
renseignements sur http://fondation.unistra.fr  

 
DIVERS 
 
Lettres du CEERE 
Les lettres précédentes peuvent être lues sur notre site www.ethique-alsace.com Rubrique CEERE>>> Lettres 
du CEERE. 
Si vous voulez vous abonner (C’est gratuit !) : connectez-vous sur notre site. Dans la colonne de gauche de la 
page d’accueil, il suffit de cliquer sur le lien correspondant. 
Si vous voulez vous désabonner : adressez-nous un mail à ceere@u-strasbg.fr  
Si vous connaissez des gens intéressées à l’éthique, n’hésitez pas à nous les signaler. Nous nous ferons un 
plaisir de leur adresser cette lettre.  
Aider, suggérer, pourquoi pas ? 
Si vous avez des suggestions, si vous voulez nous aider, devenir BENEVOLE (travail de secrétariat, de 
traduction, d’informatique, de communication, de filmage… selon compétences reconnues), nous soutenir 
financièrement (via la Fondation de l’Université de Strasbourg), faire un stage (domaines : secrétariat, 
informatique, relations internationales…) : contactez-nous à ceere@u-strasbg.fr ou en vous adressant 
directement à mthiel@unistra.fr. Vous pouvez également nous téléphoner aux heures de bureau du mardi au 
vendredi.  
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Contacts CEERE   
Tél. Secr. : +33 (0) 3.68.85.39.68   
Dir. : +33 (0) 3.68.85.39.52  
Courriel : ceere@u-strasbg.fr  
Web : www.ethique-alsace.com  


